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1.
Cela faisait bien longtemps que Cade Coleman ne s’était pas senti l’objet d’une telle admiration. Debout face à une salle immense remplie de femmes le chéquier à la main, il se serait cru revenu au bon vieux temps.
A l’époque, il s’occupait des jardins et piscines d’un groupe de femmes au foyer, aussi riches que désœuvrées. Alors que désormais… A trente-cinq ans, il était devenu le Dr Cade Coleman, spécialiste en néonatalogie et membre émérite du personnel de l’hôpital de Gold Coast City. Sa réputation grandissante et la passion qu’il vouait à ses petits patients l’avaient conduit tout droit parmi l’élite de sa profession, relativement nouvelle, de chirurgien prénatal.
Il avait fait du chemin depuis l’époque où il avait perdu son temps — et sa virginité — avec les magnifiques cougars de Beverly Hills. Même s’il était désormais à l’autre bout du globe, et qu’il agissait pour une bonne cause, il était tout de même conscient de l’ironie de la situation.
— Alors, mesdames, combien êtes-vous prêtes à payer ? demanda la maîtresse de cérémonie, célèbre et superbe cougar qui le dévorait elle-même des yeux.
Elle harangua la foule :
— N’oubliez pas que Dollars for Dates collecte chaque année une grosse somme d’argent destiné au service néonatal. Et cette année…
Elle se tourna vers Cade pour faire monter l’ambiance déjà surchauffée dans la salle.
— … cette année nous avons gardé le meilleur pour la fin.
Il sourit nonchalamment. Quand on lui avait demandé de participer à la soirée caritative annuelle, il n’avait pas hésité une seconde. Peu lui importait de devoir jouer les jolis cœurs au milieu des reines de beauté quelque peu fanées de Gold Coast City, si cela permettait de récolter de l’argent pour son service prénatal.
— Qui dit deux cents dollars ?
Un murmure d’excitation parcourut la foule indécise. Enfin, depuis l’arrière de la salle, une voix timide s’éleva :
— Cinquante !
Portant les deux mains à son torse, il afficha un air vexé.
— Madame, vous me blessez ! fit-il de sa voix forte.
La foule s’esclaffa.
— J’ajoute qu’il est américain, mesdames, quel exotisme ! renchérit la maîtresse de cérémonie.
— Deux cents, lança une voix sur la gauche.
*  *  *
Callie Richards, qui observait le spectacle depuis sa table, jeta un coup d’œil à la nouvelle enchérisseuse. Le charme de l’accent américain avait visiblement fait son œuvre.
Depuis son arrivée à l’hôpital quelques mois plus tôt, Cade Coleman faisait tourner les têtes. Grand, mince, musclé, le teint mat, et étranger de surcroît, il ne manquait en effet pas d’atouts. Surtout si on ajoutait qu’il portait magnifiquement le smoking.
Elle-même, elle devait bien l’avouer, n’était pas insensible à ses larges épaules et à sa confiance en lui, si typiquement américaine. Ce qu’elle savait de lui par Alex, le demi-frère de Cade, n’y changeait rien. Alex, qui vivait à l’autre bout du globe, était ce qui s’approchait le plus d’un ami pour elle.
D’après lui, Cade avait fui les Etats-Unis suite à une histoire avec une femme. Il avait donc des casseroles, ce qui expliquait peut-être pourquoi, à sa connaissance tout du moins, il était resté résolument célibataire depuis son arrivée.
Cela ne l’avait cependant pas empêchée de se ridiculiser lors d’un mariage auquel ils avaient tous les deux été invités : ayant un peu trop bu, elle lui avait fait des avances, qu’il avait déclinées, poliment certes, mais quelle humiliation ! Il y avait bien longtemps qu’elle ne s’était pas fait repousser comme cela, et la blessure était encore vive.
Elle était passée maîtresse dans l’art de la feinte, pourtant depuis il n’était pas évident de travailler avec lui. Mais ils étaient tous deux spécialistes en néonatologie, Cade était donc difficile à éviter.
Depuis quelques jours cependant, ils semblaient avoir enfin franchi le cap de cette fichue soirée et amorcé une relation plus normale.
Les enchères s’élevaient à présent à mille huit cents dollars.
— Allons, mesdames, dit la maîtresse de cérémonie d’un ton suppliant. Un beau médecin qui passe sa vie à sauver de tout petits bébés, ça vaut plus que cela, non ?
— Deux mille cinq cent.
Un murmure parcourut la salle et Callie tendit le cou pour apercevoir l’auteure de cette incroyable enchère. Suivant les regards, elle découvrit celle qui s’était mise fièrement debout : Natalie Alberts.
Grande, mince comme une liane, blonde et superbe, la responsable néo-zélandaise du service de pédiatrie poursuivait Cade de ses assiduités depuis qu’il avait posé le pied à l’hôpital. Elle semblait sur le point d’arriver à ses fins.
— Voilà qui est plus raisonnable ! dit la maîtresse de cérémonie, manifestement ravie.
Pourtant, en observant le sourire un peu trop éclatant de Cade, et renseignée qu’elle était par son rejet le soir du mariage, Callie crut déceler une lueur proche de l’agacement dans les yeux du beau pédiatre.
*  *  *
Cade réprima un soupir. Qui était prêt, pour le seul plaisir de sa compagnie, à payer plus que ce que la plupart des gens gagnaient en un mois ?
Partager quelques heures et un dîner pour la bonne cause, c’était une chose. Mais avec une femme qui n’avait jamais fait mystère de ses intentions le concernant, c’en était une autre. Cela sentait le cauchemar à plein nez.
Il était venu en Australie pour se réinventer. Pour oublier l’homme qu’il avait été par le passé et la honte secrète qu’il en tirait. On lui offrait une deuxième vie, alors pas question de tout gâcher en retombant dans ses anciens travers de séducteur. Il était là pour sa carrière, pas pour les femmes !
— Ai-je une offre à deux mille cinq cents, mesdames ?
*  *  *
Callie ne put s’empêcher de plaindre Cade. Peu de gens devaient s’en douter dans l’assistance, mais il était de plus en plus mal à l’aise, elle le voyait bien. Etant elle-même du genre à éviter les rendez-vous galants à tout prix, elle lisait dans ses yeux qu’il aurait préféré boire un calice de poison plutôt que de sortir avec la magnifique Néo-Zélandaise.
A moins que ce soit l’idée même d’un rendez-vous avec une femme aussi ostensiblement prédatrice qui le gênait. Il y avait là en effet de quoi mettre en péril son statut de célibataire.
— J’ai deux mille cinq cents. Une fois…
Callie regarda Cade, son sourire parfait toujours solidement accroché, passer un doigt entre son cou et le col de sa chemise. Se sentait-il oppressé ?
— Deux fois…
Sa mâchoire se contracta imperceptiblement.
— Deux mille six cents !
Quand tous les yeux se tournèrent vers Callie, elle se rendit compte qu’elle venait de surenchérir. Et elle s’était levée !
Les yeux de Natalie s’étrécirent.
— Trois mille, lança-t-elle en jetant à Callie un regard glacial, avant de se tourner, triomphante, vers la scène.
La maîtresse de cérémonie applaudit et posa sur Callie un regard plein d’espoir.
Oh ! bon sang ! Callie regarda Cade, certaine de voir dans ses yeux une crainte encore plus grande. Mais dire qu’il semblait soulagé aurait été un euphémisme. Il lui offrit un sourire, sincère cette fois, et elle se sentit fondre.
— Y a-t-il d’autres offres ?
Cade haussa un sourcil et la chaleur qu’elle vit dans ses beaux yeux ambrés provoqua une étrange accélération des battements de son cœur. Ce sourcil lui indiquait clairement que la balle était dans son camp.
Elle soupira. Il allait lui devoir une fière chandelle !
— Trois mille cent dollars, dit-elle.
— Deux cents, contra immédiatement Natalie.
— Trois.
— Trois mille cinq cents ! jeta la blonde, déterminée.
— Six cents.
Callie ne lâchait pas Cade des yeux. Il était de nouveau détendu et penchait la tête de droite à gauche, comme l’arbitre au milieu d’une partie de tennis acharnée.
— Sept.
Callie serra les dents.
— Huit.
— Quatre mille !
La voix puissante de Natalie provoqua quelques soupirs dans la salle.
— Quatre mille cinq, contra Callie.
— Cinq mille.
Nouveaux soupirs.
— Eh bien, docteur Coleman, voilà qui devient intéressant, roucoula la maîtresse de cérémonie.
— En effet, répondit-il.
Son large sourire provoqua quelques soupirs supplémentaires.
Ainsi donc, monsieur reprenait du poil de la bête ? Son assurance retrouvée était un peu agaçante, et Callie eut envie de l’abandonner entre les griffes de Natalie. Après tout, il ne l’avait pas aidée, lui, quand elle avait eu besoin de quelqu’un pour panser ses blessures.
Non. Il l’avait poliment envoyée paître. La blessure, loin de se refermer, s’était rouverte à la vue de son beau smoking. Quelle mouche l’avait piquée de lui venir en aide ?
Consciente des regards rivés sur elle, elle ne pipa mot et croisa les bras. Les secondes s’égrenaient, la salle retenait son souffle.
— Bien, reprit la maîtresse de cérémonie, si je n’ai pas meilleure offre… Cinq mille une fois…
*  *  *
Une vague d’adrénaline fit grimper les pulsations de Cade. Certes, la superbe rousse ne lui devait rien, d’autant qu’il avait repoussé ses avances — à son corps défendant, d’ailleurs, car elle était sacrément sexy.
Mais si elle devait arrêter maintenant, pourquoi avoir surenchéri au départ ? Elle ne pouvait pas lui laisser entrevoir la libération puis l’abandonner ainsi.
— Deux fois…
Elle haussa un sourcil en réponse à son regard fixé sur elle. Non, elle n’allait pas lui faire ça !
Déglutissant avec peine, il tira sur son col de chemise. La lumière des spots lui brûlait la peau.
S’il te plaît. Il ne pouvait parler, mais espérait du moins que ses yeux transmettaient le message. Si au moins il avait pu lui dire qu’il la rembourserait jusqu’au dernier centime ! Peu importait la somme, ce serait toujours mieux que d’affronter Natalie et son acharnement. C’était une fille bien et un médecin compétent, mais elle n’était pas pour lui — aucune femme n’était pour lui. L’encourager était dangereux.
*  *  *
Callie vit Cade perdre son air bravache. Un peu d’humilité, enfin.
— Cinq mille un dollar, lança-t-elle enfin au moment où la maîtresse de cérémonie s’apprêtait à rabaisser son marteau.
La foule était trop occupée à réagir à ce nouveau rebondissement pour remarquer les épaules de Cade qui venaient de retomber. Sa mâchoire s’était décrispée. Leurs regards se croisèrent et elle lut une immense reconnaissance dans ses yeux.
— Mademoiselle ?
Comme la salle tout entière, elle se tourna vers la liane blonde. Le souffle court, celle-ci lui renvoya un regard ouvertement hostile. Les lèvres pincées, Natalie secoua la tête. Quelle maîtrise ! Les gens qui se fixaient des limites et parvenaient à s’y tenir suscitaient son admiration. Elle-même en était bien incapable. La façon dont elle s’était ridiculement jetée à la tête de Cade le soir du mariage en était la preuve la plus flagrante. Et cette soirée de bienfaisance était à ajouter à son palmarès. Pour quelqu’un qui n’avait même pas prévu d’enchérir, voilà qu’elle y était de cinq mille dollars de sa poche. Cade Coleman lui devait un peu plus qu’une fière chandelle !
En l’absence d’offres, la vente aux enchères fut rapidement conclue et, lorsque Cade sauta de la scène et se dirigea vers Callie, la salle tout entière se leva pour applaudir. Une fois à hauteur de sa table, il lui prit la main et la baisa, tel un chevalier servant, ses lèvres lui effleurant la peau. Décidément, cet homme avait tout d’un prince charmant.
— Merci, dit-il par-dessus le bruit des applaudissements. Je te suis infiniment redevable.
Un flash ou deux ajoutaient encore à l’ambiance hollywoodienne. Callie lui accorda un demi-sourire.
— Tu n’as pas idée à quel point, répondit-elle d’un ton sec.
— Et si on en discutait sur la piste de danse ? demanda-t-il en souriant, alors que l’orchestre entamait un morceau.
Elle jeta un coup d’œil à la piste qui se remplissait à vue d’œil. Cela risquait d’être un peu intime à son goût. Après l’humiliation de la fois précédente, où elle lui avait proposé de danser ou de « faire autre chose s’il préférait », elle se méfiait. Surtout vu la façon dont cela s’était terminé.
— Tu crois vraiment que c’est une bonne idée ?
— On est passés à autre chose, toi et moi, non ?
Ah oui ? S’il avait oublié, pour elle l’embarras était encore cuisant. Peut-être avait-il tellement l’habitude des femmes qui se jetaient à son cou qu’elle s’était juste fondue dans la masse ? Mais au fond il avait raison. Ils travaillaient ensemble et la relation quasi amicale qu’ils avaient développée était apaisée. Heureusement, car ils vivaient aussi au même étage du même bâtiment !
Visiblement, il ne lui en voulait pas pour cette fameuse nuit. Pourquoi ne pas en faire autant ? Ils étaient adultes, après tout. Elle inclina la tête, consciente du regard de l’assemblée.
— D’accord pour une danse, répondit-elle dans un murmure.
*  *  *
Posant une main au creux des reins de Callie, Cade la guida à travers la foule jusqu’à la piste de danse. Il tâcha de ne pas se laisser happer par la vue de son dos dénudé. Pour l’occasion, elle avait passé une robe vert émeraude qui révélait la ligne fascinante de sa colonne vertébrale. Son impressionnante chevelure rousse relevée en un chignon souple la mettait plus encore en valeur.
C’était un slow. Il lui prit une main et passa l’autre autour de sa taille. Ils ne parlèrent ni l’un ni l’autre et elle évitait son regard. Pourtant, il sentait la courbe de sa hanche, les mouvements langoureux de son corps sous sa paume et son entêtant parfum aux accents de frangipanier.
Quelqu’un les bouscula et leurs corps se rapprochèrent. Ses cheveux, doux comme des pétales de fleurs, lui effleurèrent la joue et une onde lui traversa le ventre. La tension entre ses jambes lui rappela que cela faisait longtemps qu’il n’avait pas été avec une femme.
Et comme cela lui manquait.
Après la débâcle « Sophie », il avait fait une croix sur toute relation sentimentale, ou physique, et s’était enfui à l’autre bout des Etats-Unis, puis du monde. Il était peu à peu parvenu à se convaincre que c’en était fini des femmes pour lui. Que sa carrière passait en priorité.
Alors, pourquoi une simple danse avec Callie Richards envoyait-elle toutes ses résolutions au tapis ?
— Je te fais un chèque dès demain matin, dit-il, soudain mal à l’aise à l’idée de lui devoir quoi que ce soit.
Elle s’écarta légèrement et le regarda droit dans les yeux.
— Tu penses que je n’ai même pas cinq mille dollars ?
Les lumières tamisées des magnifiques chandeliers projetaient dans ses yeux émeraude une lueur chatoyante, hypnotisante. Puis, ce fut sa bouche. Son rouge à lèvres écarlate mettait particulièrement en valeur son dessin parfait.
— Je n’ai pas dit ça, parvint-il à répliquer.
— La cause vaut bien que l’on fasse des efforts. Je serais ingrate si, en tant que membre du personnel de cet hôpital que j’adore, je ne le soutenais de mon mieux.
— Cinq mille dollars, c’est énorme, non ?
— Oui, peut-être. Dans ce cas, je considérerai que c’est ma contribution pour l’année. D’ailleurs, ce n’est pas si mal que tu sois mon débiteur.
Une mèche de ses cheveux lui caressa de nouveau la joue et il grimaça.
— Oui, c’est un peu ce que je redoute.
Elle éclata de rire.
— Ne t’inquiète pas, j’exercerai mon pouvoir avec mansuétude, fit-elle d’un ton rassurant.
Zut ! S’il était bien une chose qu’il fuyait plus encore que les relations, c’était les obligations.
— Et si on se débarrassait de ça une bonne fois pour toutes ? suggéra-t-il. Tu as déboursé cinq mille dollars pour un rendez-vous en tête à tête avec moi, alors… eh bien, allons-y.
Elle ferma les yeux un instant.
— Je n’accepte pas les tête-à-tête, répondit-elle enfin.
— Comment ça, tu n’acceptes pas les tête-à-tête ?
— C’est pourtant clair, non ? Je n’accepte plus aucun rendez-vous depuis mon adolescence. Je les refuse. Comme toi on dirait, non ?
Comment fallait-il comprendre sa question ? Il avait passé sa vie adulte à sortir avec des femmes dans l’unique but de les mettre dans son lit. Ensuite, effectivement, il avait effectué un revirement à cent quatre-vingts degrés et passé les deux ou trois derniers mois à éviter celles qui ne cherchaient que ça. En voyant son rouge à lèvres scintiller sous l’éclairage subtil de la salle, il ne put s’empêcher de se demander comment une femme avec une bouche pareille pouvait ne pas aimer sortir avec des hommes.
— C’est la première fois que j’entends ça de la bouche d’une femme, dit-il.
— Ah, ce serait donc une prérogative masculine, aux Etats-Unis ? demanda-t-elle d’un ton taquin. Eh bien, moi je dirais que tu n’es pas tombé sur les bonnes personnes. Je suis honorée d’être ta première.
Elle lui sourit et il sentit une nouvelle fois son ventre s’échauffer. Comment ne pas réagir à la provocation sous-jacente, surtout lorsqu’elle émanait de lèvres pareilles ?
— Y a-t-il une raison particulière qui fait que tu ne goûtes pas aux discussions en tête à tête avec le sexe opposé ?
— Et toi ? répondit-elle du tac au tac.
Il fut bien obligé de sourire. Elle venait de lui indiquer poliment qu’il ferait mieux de se mêler de ses affaires.
— Touché, fit-il entre ses lèvres.
Ils évoluèrent un moment en silence sur la piste.
— Alors tu as déboursé cinq mille dollars pour rien ? reprit-il enfin.
— Pas vraiment, non. On peut toujours avoir besoin d’une escorte masculine, fit-elle en haussant les épaules.
— Super, fit-il, feignant d’être vexé. Je me fais l’impression d’être un gigolo.
— Au moins, tu en es un de luxe, si cela peut te réconforter.
Son audace le fit ciller, puis il éclata de rire. A sa grande surprise, elle l’imita et son rire léger et sexy l’enveloppa. Il l’avait déjà entendu, bien sûr. Au travail, elle était du genre à plaisanter tout le temps avec ses collègues. Surtout les hommes, d’ailleurs, mais jamais de façon déplacée.
Oui, elle entretenait d’excellents rapports avec ses collègues hommes, qui ne tarissaient pas d’éloges à son sujet. De façon évidente, elle aimait bien être « le bon copain », et les discussions légères et typiquement masculines ne lui faisaient pas peur.
Elle avait aussi l’air assez à l’aise dans ses bras, et son rire lui rappela encore une fois qu’il y avait bien longtemps qu’il n’avait pas laissé une femme s’insinuer dans sa tête.
— C’est à cause de mon accent, c’est ça ? demanda-t-il à brûle-pourpoint, légèrement vexé du peu d’attention qu’elle lui prêtait — généralement la soi-disant effronterie américaine plaisait beaucoup aux femmes. Ça fait malotru ?
— Non, répondit-elle en souriant.
— Mais tu ne trouves pas ça exotique et charmant non plus ?
— Je préfère l’accent britannique, fit-elle en haussant les épaules.
— Bravo, murmura-t-il. Fichu Hugh Grant !
Son rire lui résonna au creux de l’oreille et dans le cou.
— Alors c’est parce qu’on travaille ensemble ? demanda-t-il encore après un instant de réflexion.
Son insistance lui arracha un soupir.
— Ecoute, ça n’a rien à voir avec toi, ton accent ou le fait que nous soyons collègues. Je préfère simplement… arrêter… les hommes, dit-elle en plongeant ses yeux émeraude dans les siens. Je ne cherche ni un mari, ni à mettre ma vie entre les mains de quelqu’un. J’aime faire l’amour, mais je n’ai pas besoin d’un dîner aux chandelles la veille, ni d’un câlin le lendemain matin. Ma carrière me prend quasiment tout mon temps, je n’en ai pas à perdre. Je sais ce que je veux et comment le demander. Pour ta part, tu as déjà été très clair à ce sujet : tu n’es pas intéressé. Inutile de faire semblant.
Ainsi donc, c’était cela, le fin mot de l’histoire !
— Je comprends. C’est parce que j’ai repoussé tes avances, cette fameuse fois.
— Pas du tout, répondit-elle en fronçant les sourcils.
— O.K., dit-il, même s’il n’en croyait pas un mot.
Elle venait de lui offrir l’occasion parfaite de clarifier les choses. Mais alors qu’il s’apprêtait à reprendre la parole, elle secoua la tête.
— Non, s’il te plaît, je n’ai pas envie d’en parler. J’ai fait une grossière erreur de jugement. C’était une drôle de nuit, il faut croire que les mariages me perturbent. Et j’étais un peu pompette.
— Tu n’as pas à te justifier, lui dit-il.
— Si, insista-t-elle. Je me suis ridiculisée et je t’ai mis dans une situation embarrassante. J’en rougis encore. Alors si nous pouvions éviter d’en parler…
Bon sang, cette chanson n’allait donc jamais se terminer ?
— Ne crois pas que je ne te trouvais pas attirante, dit Cade sans tenir compte de la remarque de Callie. J’espère que tu ne crois pas ça, hein ?
Bien sûr que si !
Elle avait trop bu, s’était retrouvée sans cavalier à un mariage où étaient invités des tas de collègues, cela l’avait mise très mal à l’aise.
Et la réaction de Cade l’avait mortifiée. Se faire ainsi rejeter par un homme… encore ! Durant toutes ces années, elle avait pris bien soin de ne plus jamais se retrouver dans une telle situation. Se remettre de Joe lui avait pris du temps, mais elle y était parvenue. Dorénavant, c’était elle qui tenait les rênes, elle qui décidait qui, où, quand et combien de fois.
Malgré les brumes de l’alcool, ce soir-là, elle avait jugé qu’avec Cade Coleman, c’était du certain. Jusqu’à la seconde où il l’avait poliment repoussée.
— Bien sûr que non, mentit-elle.
— Tant mieux. J’ai fait pas mal d’erreurs par le passé, dit-il sur le ton de la confidence.
Elle hocha la tête, reconnaissante qu’il fasse l’effort de se justifier.
— Alex m’a dit que tu avais eu des problèmes avec une femme, dit-elle.
Il s’interrompit et la regarda, visiblement surpris. Elle connaissait bien son demi-frère, il ne l’ignorait pas. Leur amitié remontait à loin, c’était même notamment grâce à cela qu’il avait eu le poste à l’hôpital de Gold Coast City.
— Oui, fit-il enfin. Je suis venu ici refaire ma vie, et me concentrer sur ma carrière. J’évite les histoires d’un soir et les relations sentimentales. Pour être honnête, je n’ai jamais trouvé cela très satisfaisant, de toute façon. Pas vraiment, pas autant que ma carrière, mes patients.
Elle lui sourit. Pour la première fois, elle se rendait compte qu’ils avaient beaucoup en commun. Comme avec Alex. Machinalement, elle caressa le tissu de son smoking.
— Ça doit te paraître bizarre, dit-il néanmoins.
— Pas du tout, répondit-elle tout bas, la paume toujours posée sur son épaule. Je trouve au contraire que nous parlons le même langage.
— Ah bon ?
— Oui. Nous aimons notre travail, et le reste est du superflu. J’aime cette façon de voir les choses.
Il lui jeta un regard stupéfait.
— Les femmes ne voient généralement pas les choses ainsi.
— Je ne suis pas comme les autres, dit-elle en souriant.
Il parut sur le point de répondre quelque chose, mais la musique s’arrêta.
— Ce qui ne m’empêchera pas de réclamer mon dû un jour, lui souffla-t-elle au creux de l’oreille.
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La tentation d’une chirurgienne

Depuis que le Dr Cade Coleman est arrivé dans son service,
Callie ne se reconnait plus : elle, d’ordinaire si autoritaire et si
stre d’elle-méme, perd toute contenance dés qu’elle croise son
nouveau collegue. Pourtant, clle le sait, clle doit immédiatement
mettre un terme au trouble qu’il lui inspire : il y va de sa réputation
de chef du service de chirurgie ! Mais comment y parvenir, alors
que Cade, qui semble prendre un malin plaisir a lui lancer des
regards brilants, fait naitre en elle des sentiments d une intensité
inconnue jusqu’alors ?
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